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Introduction 

Les modifications des programmes du lycée en 2019, et des cycles 2, 3 et 4 en juillet 

2020 ont renforcé les enseignements relatifs au changement climatique, à la 

biodiversité et au développement durable (circulaire 2019-121 du 29 aout 2019). 

L’ensemble de ces thématiques s’inscrivent dans ce qu’on appelle l’éducation au 

développement durable (EDD). Selon la définition donnée par le ministère de 

l’Éducation nationale de la jeunesse et des sports, il s’agit d’une éducation 

nécessairement transversale, permettant d’appréhender la complexité du monde dans 

ses différentes dimensions, à la fois scientifique, éthique et civique, en lien avec les 

enjeux actuels et planétaires du développement durable. L’EDD apparaît ainsi comme 

une notion protéiforme à la jonction de deux concepts complexes que sont 

« l’éducation à » d’une part, et « le développement durable » d’autre part. Les 

« éducations à » font référence à un type d’apprentissage qui se distingue du cadre 

disciplinaire selon quatre caractéristiques principales (Barthes, Lange et Tutiaux-

Guillon, 2017) : il s’agit d’éducations thématiques, en relation étroite avec des enjeux 

sociétaux, accordant une place importante aux valeurs et qui ne peuvent se 

développer qu’avec des pratiques impliquant les élèves. Leur objectif est de faire 

évoluer des comportements ou des attitudes. Les enjeux des « éducations à » dans le 

système scolaire rejoignent ainsi fortement ceux du développement durable. Ce 

concept a beaucoup évolué depuis son apparition dans les années 80 et continue 

aujourd’hui de susciter des débats quant à sa concrétisation. Cependant, sur sa forme, 

le développement durable fait consensus et ses principes ont été adoptés par la 

communauté internationale. L’ONU a ainsi fixé 17 objectifs de développement durable 

(ODD) à atteindre d’ici 2030. La France s’est engagée à suivre ce programme commun 

en mobilisant les efforts et les ressources de tous les pans de la société, dont celui de 

l’éducation. Les enjeux du développement durable sont intégrés dans les missions de 

l’Éducation nationale, donnant à l’École une dimension internationale.  

J’ai donc choisi de m’intéresser à l’éducation au développement durable car il s’agit 

d’une thématique en lien avec une question socialement vive, qui se traduit par une 

injonction institutionnelle forte. L’ensemble des personnels d’éducation est concerné 

par la mise en œuvre de l’EDD, nécessitant un fort « investissement pédagogique » 

selon la circulaire dite de transition écologique (circulaire 2019-121 du 29 aout 2019). 
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Ainsi, ce mémoire a pour objet d’étude l’EDD, en lien avec les différentes missions du 

professeur documentaliste qui peut avoir, selon moi, un rôle moteur par ses différentes 

missions et sa place au sein de la communauté éducative. Cette hypothèse de 

recherche suscite cependant différentes interrogations : que peut apporter de 

spécifique le professeur documentaliste dans la mise en œuvre de l’éducation au 

développement durable ? En quoi son expertise en information-documentation et en 

sciences de l’information, ainsi que son approche transversale de l’enseignement, lui 

permettent de s’emparer sur le terrain de cette question, de créer des synergies entre 

les disciplines et les membres des équipes pédagogiques et éducatives, et de 

développer auprès des élèves des compétences en EDD ? Afin d’étudier ces 

différentes lignes directrices, j’ai opté pour une méthodologie alliant une approche 

théorique, de sélection et de mise en relation de différents travaux de recherche en 

lien avec le thème étudié, à une approche empirique. Pour cela, je me suis appuyée 

sur mon expérience de terrain développée lors d’un stage d’observation et de pratique 

accompagnée (SOPA), ainsi que sur deux questionnaires d’études, l’un adressé à un 

groupe d’éco-délégués d’un établissement, l’autre adressé aux professeurs 

documentalistes de l’académie d’Aix-Marseille. L’ensemble de ce travail a été guidé 

par une problématique principale : dans quelle mesure le professeur documentaliste 

peut-il contribuer au développement de l’éducation au développement durable en 

mettant en œuvre son expertise en information-documentation et son approche 

transversale de l’enseignement ? 

Pour y répondre, je reviendrai dans un premier temps sur le cadre institutionnel de 

l’EDD en lien avec les missions spécifiques du professeur documentaliste, puis 

j’étudierai la manière dont le professeur documentaliste peut mettre son approche 

transversale de l’enseignement au service d’une mise en œuvre de l’EDD, en 

présentant et analysant un projet mené en collège. Enfin je consacrerai une troisième 

partie à l’étude de l’EDD à travers le parcours citoyen, en m’appuyant sur une action 

menée avec des éco-délégués de collège et de lycée.  



Sophie Chaudey  6 

1. Cadrage de l’étude 

1.1. L’évolution historique et institutionnelle de l’EDD 

De l’éducation à l’environnement à l’éducation au développement durable  

Bien qu’étant un sujet éminemment actuel, les préoccupations de l’homme pour son 

environnement sont anciennes, comme le rappellent les auteurs du Dictionnaire de 

l’éducation au développement durable en donnant une perspective historique au 

concept du développement durable (Leleu-Galland et Meylan, 2020). Le Critias de 

Platon établissait ainsi dès l’Antiquité des liens entre la satisfaction des besoins 

humains et la dégradation de la nature. Au XVIIIe siècle, dans le sillage des Lumières, 

se développent des interrogations sur la place et le rôle de l’homme dans la nature. 

Au siècle suivant, les effets de l’industrialisation et de l’urbanisation poussent 

davantage les intellectuels à s’emparer de la question de la surexploitation des 

ressources. Plusieurs courants de pensées liés au concept émergeant de l’écologie 

naissent ainsi au XIXe siècle.  

Il faut toutefois attendre le XXe siècle pour que la communauté internationale se 

mobilise et que le concept de développement durable s’impose. Quelques dates clés 

sont à noter, à commencer par la création du club de Rome en 1960, réunissant des 

scientifiques, des économistes, des hauts fonctionnaires et des industriels pour 

proposer des pistes en faveur d’un « développement maîtrisé ». Le club de Rome porte 

en germes une approche environnementale étroitement liée au domaine économique 

et social. Dans ce sillage, l’expression de sustainable development apparaît dans les 

années 1980 dans le monde anglo-saxon, et traduit une manière d’envisager la 

protection de l’environnement sans exclure le développement économique. Le rapport 

Brundtland publié en 1987, après la catastrophe de Tchernobyl, est aujourd’hui 

considéré comme une étape décisive dans l’histoire du développement durable. Il 

s’agit d’une publication officiellement intitulée Notre avenir à tous, rédigée par une 

commission des Nations Unies présidée par la Norvégienne Gro Harlem Brundtland. 

Ce rapport officialise l’utilisation de l’expression sustainable development traduit en 

français par « développement durable ». Ce rapport a fourni les bases de travail pour 

la Conférences des Nations Unies sur l’Environnement et le Développement (CNUED) 

qui s’est déroulée en 1992 à Rio de Janeiro. Lors de ce premier sommet de la Terre, 

l’ONU présente l’Agenda 21 qui regroupe les principes essentiels dans la mise en 
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œuvre du développement durable pour la décennie à venir, en conciliant trois piliers, 

économique, social et écologique. L’agenda 21 est adopté par 173 chefs d’États. Mais 

en 2002, lors d’un nouveau sommet mondial à Johannesburg, un bilan assez négatif 

des actions menées 10 ans après la rencontre à Rio est dressé (Leleu-Galland et 

Meylan, 2020). En France, un ministère de l’Écologie et du développement durable est 

créé pour la première fois en 2007, instituant le principe du développement durable à 

l’échelle du gouvernement. Ce ministère a depuis changé plusieurs fois de 

dénomination. En juillet 2020, il est devenu le ministère de Transition écologique placé 

sous la responsabilité de la ministre Barbara Pompili. En 2015, la France a adopté les 

nouveaux objectifs de développement durable (ODD) fixés par l’ONU1 ; ces objectifs 

sont à atteindre d’ici 2030 dans le cadre de l’« Agenda 2030 ». La même année a eu 

lieu la conférence de Paris sur les changements climatiques qui a abouti à un accord 

sur le climat applicable à tous les pays participants.  

C’est dans ce contexte que s’est construit, au niveau international et national, le 

principe d’éducation au développement durable. En 1992 l’Agenda 21 insistait déjà sur 

le rôle des enfants et des jeunes dans la promotion d’un développement durable 

(Nations Unies, s.d). En 2005, suite au sommet de la terre de Rio, l’UNESCO instaure 

la décennie pour l’éducation au service du développement durable, la DEDD, ayant 

pour objectif d’intégrer « les principes, valeurs et pratiques du développement durable 

à toutes les modalités d’enseignement et d’apprentissage » (UNESCO, s.d). En 2015, 

l’UNESCO participe à l’élaboration de l’agenda 30 en contribuant à l’ODD 4, relatif à 

une éducation de qualité, en particulier la cible 4.7 :  

« D’ici à 2030, faire en sorte que tous les élèves acquièrent les connaissances et les 
compétences nécessaires pour la promotion du développement durable, notamment 
par l'éducation en faveur du développement et des modes de vie durables, des droits 
de l'homme, de l'égalité des sexes, de la promotion d'une culture de paix et de non-
violence, de la citoyenneté mondiale et de l’appréciation de la diversité culturelle, et 
de la contribution culturelle au développement durable » (Unesco, s.d) 

 

En prolongement de la DEDD, qui a donc duré de 2015 à 2014, un nouveau 

programme d’action globale (PAG) pour l’EDD est créé, visant « à susciter et amplifier 

la mobilisation en faveur de l’EDD » (UNESCO, s.d). La dernière mise à jour de ce 

programme date de 2020 avec l’élaboration par l’UNESCO d’une nouvelle feuille de 

 

1 Un tableau récapitulatif des ODD est disponible dans les annexes 
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route intitulée « l’EDD pour 2030 » qui met « davantage l’accent sur la contribution de 

l’éducation à la réalisation des objectifs de développement durable (ODD). » En 

France, la mise en œuvre de la première stratégie nationale de développement durable 

(SNDD) inclut la généralisation de l’EDD et la formation des enseignants au DD. En 

2005, une charte de l’environnement à valeur constitutionnelle2 est promulguée par le 

président de la République Jacques Chirac. Elle stipule que : 

« L’éducation à l’environnement pour un développement durable doit être une 
composante importante de la formation initiale des élèves, dès leur plus jeune âge et 
tout au long de leur scolarité, pour leur permettre d’acquérir des connaissances et des 
méthodes nécessaires pour se situer dans leur environnement et y agir de manière 
responsable. » (Loi constitutionnelle n° 2005-205 du 1er mars 2005)  

En 2010, une seconde SNDD est mise en application et insiste sur la nécessité de 

généraliser l’EDD, de la maternelle à l’enseignement supérieur.  

En parallèle de ces différentes évolutions, le principe d’une EDD s’est peu à peu 

développé au sein de notre éducation nationale. Cette éducation, telle que nous la 

connaissons aujourd’hui, est le résultat de plusieurs orientations institutionnelles que 

met en lumière une rapide chronologie des différents textes adoptés depuis les années 

1970 (Leleu-Galland et Meylan, 2020). En 1977, une circulaire, dite circulaire Haby, 

du nom du ministre de l’Éducation national René Haby, fait officiellement entrer une 

« éducation à l’environnement » dans les programmes (circulaire n°77-300 du 29 août 

1977). L’environnement devient un objet d’étude à part entière sur lequel les élèves 

doivent acquérir des connaissances, et l’accent est mis sur des méthodologies de 

travail favorisant les projets interdisciplinaires et l’utilisation de moyens d’investigation 

et d’analyse. En 2004, une autre circulaire remplace celle de 1977 (circulaire n°2004-

110 du 8 juillet 2004). Elle marque une première phase de mise en œuvre de l’EDD 

en transformant l’éducation à l’environnement en une éducation à l’environnement 

pour un développement durable (EEDD). Autrement dit, en lien avec les directives 

internationales, l’éducation à l’environnement s’inscrit dans une nouvelle perspective 

de développement durable. En 2007, par une nouvelle circulaire, l’EEDD devient l’EDD 

(circulaire n° 2007-077 du 5 avril 2007). Il s’agit d’une deuxième phase d’installation 

de l’éducation au développement durable en France. Ce nouveau texte reprend les 

objectifs de la circulaire de 2004 tout en prévoyant d’inscrire plus largement l’EDD 

 

2 Disponible en annexes 
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dans les programmes d’enseignement, en référence au socle commun. La circulaire 

de 2007 fait également apparaître pour la première fois le concept des 

« établissements en démarche de développement durable » (E3D). La volonté affichée 

est d’inscrire le principe du DD dans les projets d’établissements, en impliquant 

l’ensemble de la communauté éducative mais également les partenaires extérieurs. 

En 2011, la troisième phase de généralisation de l’EDD en France est mise en œuvre 

(circulaire n° 2011-186 du 24 octobre 2011). La nouvelle circulaire insiste sur la 

nécessité d’élargir les partenariats en prenant en compte les acteurs locaux « par le 

biais de projets qui s’inscrivent dans la durée », et de faire connaitre les actions 

relatives au DD mises en place dans les établissements, en travaillant la 

communication. En 2015, une circulaire impulse une nouvelle dynamique, en incitant 

les écoles à solliciter un label E3D, à créer des coins nature, à organiser des débats 

sur les enjeux liés au changement climatique … (circulaire n° 2015-018 du 4 février 

2015). En 2019 enfin, la circulaire dite de transition écologique veut faire de l’école un 

lieu propice à l’engagement, et un lieu exemplaire en matière de protection à 

l’environnement. Elle stipule : « la lutte contre le réchauffement climatique, la 

protection de l’environnement et de la biodiversité constituent un enjeu majeur des 

prochaines décennies. Elles impliquent une mobilisation forte, efficace et pérenne de 

l’ensemble de notre société » (circulaire n°2019-121 du 29 août 2019).  

Un changement de paradigme qui interroge  

La succession de nombreuses circulaires montre que l’EDD est un concept évolutif, 

difficile à mettre en œuvre. Cela interroge l’éducation dans son ensemble et pose un 

nouveau défi à l’institution pour adopter des pratiques - didactiques, disciplinaires et 

pédagogiques - en phase avec les objectifs affichés. Cette chronologie de l’évolution 

de l’EDD au sein de l’Éducation nationale montre également un changement de 

paradigme, le concept de développement durable ayant peu à peu pris le pas sur une 

éducation centrée sur l’environnement.  Cette évolution n’a pas manqué d’interroger 

les chercheurs. Dès 2008, alors que l’EDD a officiellement été adoptée par l’Éducation 

nationale, la revue scientifique Aster consacrait un numéro à cette question, intitulé 

« L'éducation à l'environnement ou au développement durable » (Girault et Sauvé, 

2008). Pour Yves Girault, chercheur en muséologie et médiation des sciences, et Lucie 

Sauvé, professeure et chercheuse québécoise, pionnière de l’éducation relative à 

l’environnement, la promotion du concept de développement durable à l’échelle 
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internationale a conduit l’Éducation nationale en France à opérer un « recadrage » en 

axant « l’effort éducatif, non pas sur le rapport à l’environnement et la reconstruction 

du réseau des relations au milieu de vie, mais sur l’avènement d’un “développement” 

que l’on souhaite durable. » Pour les auteurs, l’EDD vient ainsi « enchâsser l’éducation 

relative à l’environnement et mettre l’éducation, dans son ensemble, au service d’un 

projet politico-économique mondial axé sur le développement continu. » Si l’EDD se 

construit sur les mêmes principes pédagogiques que ceux retenus pour l’éducation à 

l’environnement, comme l’interdisciplinarité, la pédagogie par projet, les partenariats 

entre les acteurs de la société éducative, l’ouverture de l’école sur son milieu, 

l’apprentissage coopératif, ou un éducation tout au long de la vie, le sens même de 

l’action éducative a profondément changé (Girault et Sauvé, 2008).   

Ces interrogations sur la place de l’axe environnemental dans l’EDD peuvent être 

mises en lien avec les questions vives de sociétés et les orientations de l’Éducation 

nationale qui en découlent. Dans le Dictionnaire critique des enjeux et concepts des 

« éducation à », les auteurs montrent que ces « éducations à » ont toujours « une 

connotation idéologique forte, voire sont essentiellement fondées sur un contenu 

politique » (Barthes, Lange et Tutiaux-Guillon, 2017, pp. 7-14). L’EDD ne fait bien 

entendu par exception à la règle et il convient de déconstruire le projet d’instruction et 

le projet de société portés par cette « éducation à ». Mais la recherche montre aussi 

que ce travail est difficile car le concept même de développement durable est hybride 

et donc difficile à appréhender. Plusieurs courants de pensées traversent l’idée de DD, 

comprenant les tenant d’une croissance verte, portée par des progrès techniques, les 

partisans de la décroissance, ou bien encore les défenseurs d’une « économie 

classique, permettant de transmettre de manière égalitaire un capital naturel et 

matériel aux générations futures » (Barthes, Lange et Tutiaux-Guillon, 2017, pp. 82-

100). Si depuis 1992, le concept de DD, au-delà de son caractère « nécessairement 

controversé puisque politique », a su s’imposer par sa capacité mobilisatrice, l’idée 

même de développement durable paraît aujourd’hui s’essouffler, selon les auteurs, du 

fait d’une orientation majoritairement politico-économique qui ne paraît pas toujours 

adaptée à l’idée d’urgence climatique. « Au final le développement durable est une 

idée hybride : politique, mobilisatrice et contestée, fluctuant au gré des compromis et 

à fort contenu scientifique, ce qui en fait un objet relativement singulier pour le monde 

de l’éducation » (Barthes, Lange et Tutiaux-Guillon, 2017, pp. 82-100).   
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La professeure des universités Angela Barthes attire pour sa part notre attention sur 

les « curriculums cachés » qui peuvent se trouver dans l’EDD, cette « éducation à » 

s’appuyant sur une conception « développementaliste », implicite et très peu remise 

en question. Elle résume : « l’EDD favorise la relance de l’industrie de l’emballage et 

du recyclage et l’objectif est plus d’obtenir l’aide des citoyens pour le faire, afin de 

relancer la croissance, que de réfléchir à des lois pour revenir aux principes des 

emballages solides consignés, réflexions citoyennes à l’appui. » (Barthes, 2017, pp. 

360-368). A la lumière de ces réflexions, nous pouvons retenir que la dimension 

politique, et le caractère flexible et évolutif de l’EDD, doivent interroger nos pratiques 

d’enseignants. On peut ainsi identifier différents risques dans la mise en œuvre de 

l’EDD afin d’en éviter les écueils. Il s’agit principalement d’un risque 

d’instrumentalisation idéologique, allant à l’encontre des compétences réflexives ou 

critiques que les élèves doivent développer, ou bien encore le risque de légitimer des 

positions militantes (quelles que soient les positions défendues), notamment par le 

biais d’intervenants extérieurs.  

 

1.2. L’EDD et le professeur documentaliste  

Au cœur de l’ensemble de ses missions 

L’éducation au développement durable est inscrite dans la loi. Acteur du service public 

de l’éducation nationale, l’enseignant documentaliste doit donc participer à la mise en 

œuvre de l’EDD, tant par les missions communes à l’ensemble professeurs et 

personnels de l’éducation, que par ses missions spécifiques. Le référentiel de 

compétences des métiers du professorat et de l’éducation comprend ainsi plusieurs 

axes qui s’appliquent à l’EDD. En tant qu’éducation liée à une question vive de société, 

issue d’une longue évolution institutionnelle et d’une évolution des connaissances 

scientifiques (sur l’environnement, le climat, la biodiversité), l’EDD nécessite que 

l’enseignant puisse, de manière continue, « analyser et adapter sa pratique 

professionnelle en tenant compte des évolutions du métier, de l’environnement de 

travail et des évolutions de la recherche » (Arrêté du 1er juillet 2013). Par ailleurs, 

comme l’ensemble des « éducations à », l’EDD est interdisciplinaire par essence et 

suppose un travail commun avec les différents acteurs de la communauté éducative. 

Cela nécessite de savoir « mobiliser des compétences relationnelles, de 
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communication et d’animation favorisant la transmission, l’implication et la coopération 

au sein de la communauté éducative et de son environnement. »  

L’EDD s’intègre également dans les compétences spécifiques aux professeurs 

documentalistes. A commencer par la maitrise des connaissances et compétences 

propres à l’éducation aux médias et à l’information (EMI), dont il est le maitre d’œuvre. 

Le traitement de l’information sur un sujet complexe et d’actualité tel que le 

développement durable est ainsi l’un des axes forts de l’EDD, présent le vadémécum 

intitulé « Éducation au développement durable – Horizon 2030 » et publié en 2021 à 

l’occasion de la 13ème édition du Forum des ressources pour l’éducation au 

développement durable (FOREDD). Dans ce document, différentes catégories de 

modalités d’engagement des élèves autour du développement durable sont par 

ailleurs définies. Ils doivent notamment être formés à « communiquer un message 

DD », ce qui rejoint étroitement les objectifs généraux de l’EMI, particulièrement les 

compétences attendues au cycle 4, dont « produire, communiquer et partager des 

informations » et « utiliser les médias de manière responsable ».  

Le professeur documentaliste, en tant que « maître d'œuvre de l'organisation des 

ressources documentaires de l'établissement et de leur mise à disposition », peut 

également intégrer l’EDD au sein de la politique documentaire qu’il contribue à établir, 

en lien avec le projet d’établissement. Il peut ainsi acquérir et faire connaitre les 

ressources pour l’EDD mises à disposition de l’ensemble de la communauté scolaire, 

en s’appuyant sur le FOREDD et le Canopé d’Amiens, pôle national de compétences 

et de ressources en EDD. De plus, en lien avec les objectifs des établissements en 

démarche de développement durable, E3D, et leur référentiel de mise en œuvre (note 

de service n° 2013-111du 24 juillet 2013), le professeur documentaliste contribue 

activement à développer une culture d’établissement à travers un fonds documentaire 

et archivistique permettant « d’ancrer des projets liés au développement durable dans 

la durée ». Toujours dans la perspective d’une démarche E3D, le professeur 

documentaliste peut orienter la gestion du CDI en mettant concrètement en œuvre le 

développement durable (fournitures, déchets et recyclage...) ce qui implique un travail 

collaboratif, notamment avec le gestionnaire et les collectivités territoriales, mais 

également avec les élèves et l’ensemble des équipes pédagogiques et éducatives.   
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Enfin, en tant qu’« acteur de l'ouverture de l'établissement sur son environnement 

éducatif, culturel et professionnel », le professeur documentaliste apparaît comme un 

élément moteur de l’EDD. Le déploiement de l’éducation au développement durable 

nécessite en effet de travailler en partenariat, avec des acteurs institutionnels ou issus 

de la société civile (associations, entreprises). De plus, dans le cadre d’une démarche 

E3D, qui nécessite une coordination avec les acteurs locaux, le professeur 

documentaliste, peut, par son travail de veille informationnelle, identifier les 

partenaires possibles pour l'établissement dans lequel il exerce.  

Une éducation mobilisatrice au sein de la communauté éducative  

En théorie donc, le professeur documentaliste apparaît bien comme un levier important 

de mise en œuvre de l’EDD. Mais qu’en est-il de la réelle prise en charge de cette 

éducation au sein des établissements ? Afin de recueillir des informations de terrain 

sur l’articulation entre les missions du professeur documentalistes et les objectifs de 

l’EDD, j’ai réalisé un questionnaire3, transmis sur deux listes de diffusion auprès de 

réseaux de professeurs documentalistes de l’académie d’Aix-Marseille, dans 

l’enseignement public et dans l’enseignement privé. Au total, 28 personnes ont 

participé, la majorité, à 43%, enseignant en collège.  

Après une analyse des résultats, il ressort que l’EDD suscite un vif intérêt auprès des 

professeurs documentalistes qui, à une très forte majorité (93%), ont indiqué vouloir 

s’emparer de cette « éducation à ». Il est intéressant de noter que les deux votants 

ayant déclaré ne pas souhaiter s’impliquer dans une mise en œuvre de l’EDD, ont 

avancé des raisons indépendantes au concept même de développement durable 

(sujet à débat, comme détaillé plus haut). La première raison évoquée, « parce que 

d'après mon ministre je ne suis pas prof devant élèves » est conjoncturelle. Elle est 

liée aux déclarations du ministre Jean-Michel Blanquer, en novembre 2020 au Sénat, 

lors de la présentation des modalités d’une prime d’équipement informatique 

« réservée aux professeurs qui sont devant les élèves » et dont les enseignants 

documentalistes ont été exclus.  La deuxième raison avancée est d’ordre structurelle 

et met en avant la difficulté que peuvent rencontrer les professeurs documentalistes 

pour travailler en coopération avec d’autres membres des équipes pédagogiques et 

 

3 Le questionnaire et ses réponses sont disponibles en annexe.  
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éducatives. Ainsi, un participant a déclaré qu’il lui était « déjà compliqué de trouver 

des collaborations en EMI », tout en soulignant la diversité des missions et des tâches 

de l’enseignant documentaliste qui a « trop de chose à gérer (PIX...) ».  

Si l’EDD est un sujet porteur qui semble susciter l’adhésion des enseignants, sa mise 

en œuvre n’est, en effet, pas toujours aisée. Ainsi, parmi les professeurs 

documentalistes intéressés par l’EDD, 22% n’ont pas pu mener, au cours des 

dernières années, un projet en lien avec l’EDD. L’approche collaborative et 

interdisciplinaire propre aux « éducations à », et la pédagogie par projet qu’elles 

impliquent, peuvent faire partie des freins importants au déploiement effectif de l’EDD. 

Cependant, ces éventuelles difficultés sont majoritairement dépassées puisque 78% 

des participants ont indiqué s’être impliqués ces dernières années dans un projet en 

lien avec l’EDD, et ce de manière régulière pour 62% des personnes interrogées.  

Concernant les projets en eux-mêmes : l’initiative du projet revient, à part presque 

égale, au professeur documentaliste (52%) et à d’autres membres des équipes 

pédagogiques et éducatives (48%). Parmi les différents partenaires évoqués se 

trouvent : des enseignants de discipline, en SVT, français, arts plastiques, EMC, mais 

également des professeurs en éco-gestion, gestion-administration, prévention santé 

environnement (PSE) et des professeurs d’ateliers SEGPA. Ont également été cités 

des enseignants occupant des fonctions particulières au sein de l’établissement, 

comme les professeurs principaux, les professeurs référents des éco-délégués ou des 

acteurs de différents dispositifs comme les coordinateurs REP + ou les membres des 

équipes E3D. La vie scolaire avec les CPE, le personnel administratif et de direction 

(gestionnaires et chefs d’établissement), le personnel de cantine, et les parents 

d’élèves font aussi partie des partenaires des professeurs documentalistes pour l’EDD. 

On peut donc supposer que l’EDD est une force mobilisatrice qui suscite l’intérêt de 

l’ensemble de la communauté éducative et peut faciliter la création de synergies. Les 

projets en EDD apparaissent ainsi très intégrés aux enseignements, 80% d’entre eux 

étant réalisés pendant les temps pédagogiques, impliquant le plus souvent, à 52%, 

une ou plusieurs classes, voire, à 24%, l’établissement dans son ensemble. Le 

corolaire de ces résultats montre que peu de place est laissée à des formes moins 

classiques dans le développement de l’EDD : 20% seulement des projets menés en 

EDD le sont lors de temps périscolaires.  



Sophie Chaudey  15 

Les partenaires extérieurs sont également largement impliqués, qu’il s’agisse de 

partenaires institutionnels, comme Canopé, des parcs nationaux ou les communautés 

d'agglomération, ou des partenaires issus du monde associatif couvrant différentes 

thématiques liées au développement durable (énergies, recyclage, service à la 

personne). Les enseignants documentalistes travaillent également avec des 

entreprises locales, par exemple spécialisées dans la collecte de papier, dans 

l’agriculture urbaine ou des éco-gîtes, ou bien encore avec différents professionnels 

comme des journalistes ou des architectes. Une illustratrice et un photographe des 

fonds marins ont aussi été cités. Cet ensemble hétéroclite traduit la complexité de 

l’EDD, reposant à la fois sur des axes environnementaux, économiques, sociaux et 

culturels, et reflète la diversité des projets mis en œuvre.  

Ces différents projets sont par ailleurs liés aux éco-délégués et aux dispositifs de 

labellisation E3D, et s’inscrivent dans des rendez-vous nationaux ou internationaux 

comme la semaine « les jeunes face au changement climatique » ou « la semaine du 

recyclage ». Ils intègrent un ensemble d’éco-gestes (comme l’installation d’un bac de 

tri de déchets, le recyclage de stylos, de bouchons, de cartouches, d’emballages de 

compotes…) tout en permettant des installations pérennes au sein des établissements 

comme un jardin pédagogique. Différentes modalités de mise en œuvre sont aussi 

adoptées, comme la conception et la réalisation d’expositions, ou l’organisation de jeux 

concours. L’EDD permet également de participer à l’orientation des élèves, en 

favorisant la présentation de différents métiers liés à l’environnement. Parmi les 

différents projets cités, il est à noter que le lycée, et plus particulièrement le lycée 

professionnel, apparait comme un levier pour l’EDD, notamment dans le cadre des 

chefs d’œuvre.  

En conclusion, l’analyse de ce questionnaire montre que l’EDD suscite l’intérêt et 

l’adhésion de l’ensemble de la communauté éducative et pédagogique, et semble 

permettre au professeur documentaliste de développer des synergies au sein de 

l’établissement et vis à vis des partenariats extérieurs. Les projets menés en EDD 

répondent aux attentes et objectifs de l’EDD, par le croisement des thématiques et des 

enjeux abordés, ainsi que par une diversité de mise en œuvre. Il n’est cependant pas 

toujours simple de concrétiser de tels projets, notamment dans leurs formes moins 

classiques, car cela nécessite de pouvoir dégager du temps périscolaire.  
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2. L’approche transversale du professeur documentaliste et la mise 

en œuvre de l’EDD 

2.1.  L’interdisciplinarité et la pédagogie par projet pour donner du sens aux 

apprentissages 

Les auteurs de l’ouvrage collectif L’interdisciplinarité à l’École : succès, résistance, 

diversité montrent comment, depuis les années 2000, notamment en France, les 

curriculums s’organisent de plus en plus autour de compétences transversales, 

intégrant dans les programmes des disciplines différentes « éducations à ». Ces 

éducations impliquent une approche décloisonnée des enseignements afin de 

permettre aux élèves d’appréhender la complexité actuelle du monde (Darbellay, 

Louviot et Moody, 2019). L’EDD est représentative de cet enjeu de la complexité, et 

l’éducation transversale est au cœur de ses principes et de ses missions. Cette 

dimension est particulièrement intéressante pour le professeur documentaliste, à 

même de créer des synergies dans et hors son établissement. Comme l’ensemble des 

personnels d’éducation, il est tout d’abord capable de « mobiliser des compétences 

relationnelles, de communication et d’animation favorisant la transmission, l’implication 

et la coopération au sein de la communauté éducative et de son environnement » 

(arrêté du 1er juillet 2013). De plus, par sa position spécifique, en lien avec le chef 

d’établissement dont il est l’un des interlocuteurs privilégiés, et l’ensemble des équipes 

pédagogiques et éducatives avec lesquelles il est amené à travailler régulièrement, 

sans oublier sa vision d’ensemble des élèves de tous niveaux qu’il côtoie au cours de 

l’année, le professeur documentaliste peut être un acteur clé de la transversalité et de 

l’interdisciplinarité.   

Cette approche se concrétise le plus souvent par la mise en œuvre d’une pédagogie 

par projet qui fait partie des « situations diverses, d’apprentissage et 

d’accompagnement des élèves » que tout professeurs et personnels d'éducation se 

doit d’appliquer (arrêter du 1er juillet 2013). Selon le Dictionnaire de l’éducation au 

développement durable, un projet peut se définir comme « un ensemble d’actions qui 

mobilise des moyens en vue d’une réalisation, selon des objectifs généraux et 

spécifiques. » (Leleud-Galland et Meylan, 2020). Ainsi, la pédagogie de projet doit être 

une démarche planifiée, permettant d’établir des liens entre les apprentissages en 

mobilisant différentes compétences pour aboutir à une ou plusieurs productions, 

généralement différentes des tâches scolaires habituelles. Ce faisant, la pédagogie de 
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projet place nécessairement l’élève en situation d’acteur, favorisant son implication, 

ainsi que son autonomie ce qui fait partie des principaux attendus du socle commun 

de connaissances, de compétences et de culture. Il faut également souligner que la 

mise en œuvre d’un projet éducatif et/ou pédagogique s’inscrit dans une démarche le 

plus souvent collective ; cela permet de développer une responsabilisation de chaque 

élève, par la réalisation de différentes tâches, seul ou en équipe, permettant d’aboutir 

à une production finale.  

 

2.2.  Expérimentation : exemple d’un projet de reportage dans le jardin d’un 

établissement 

L’intérêt général de la présentation de ce projet est de montrer comment, à partir d’une 

situation d’apprentissage, des élèves ont pu développer une culture de l’engagement, 

telle qu’elle est définie dans le programme d’EMC du cycle 4.  

« La culture de l’engagement favorise l’action collective, la prise de responsabilités et 
l’initiative. Elle développe chez l’élève le sens de la responsabilité par rapport à lui-
même et par rapport aux autres, à la nation et à l’environnement (climat, 
biodiversité…). Cette culture civique irrigue l’ensemble des enseignements (…) les 
actions concernant l’éducation au développement durable, au service de la prise de 
conscience écologique, ont vocation à contribuer à la culture de l’engagement 
individuel comme collectif, citoyen avant tout, au service du respect et de la protection 
de l’environnement à toutes les échelles, et à court et moyen termes. » 

Au cours de mon stage de SOPA au collège et lycée privés de Sainte-Catherine de 

Sienne, à Aix-en-Provence, j’ai mené un projet en lien avec l’éducation au 

développement durable, ayant pour thématique l’exploration et l’étude de la 

biodiversité au sein de l’établissement.4 Ce travail a été réalisé avec un groupe de 

quatre élèves volontaires, en classe de cinquième, sur leur temps de pause 

méridienne. Il avait pour objectif principal la réalisation d’un reportage sur le jardin de 

l’école, destiné à être publié dans le journal de l’établissement, le Cath’minutes. Ce 

projet a été mené avec une professeure de SVT qui a participé à son élaboration et a 

été une personne ressource pour les élèves, pour toute la partie scientifique. 

J’ai choisi de travailler sur la thématique de la biodiversité (en lien avec l’ODD 15 sur 

la « Vie terrestre ») car elle s’intègre dans le projet éducatif de Sainte-Catherine de 

 

4 Le détail de l’ensemble de ce projet se trouve en annexes.  
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Sienne. Par ailleurs, cela permet de mettre en avant la présence d’un jardin au sein 

de cet établissement de centre-ville. Cet espace de verdure est très apprécié par les 

élèves et l’ensemble des équipes éducatives et pédagogiques. Il reste cependant peu 

utilisé, et les élèves, qui ne peuvent y accéder seuls, ont du mal à s’approprier cet 

endroit. L’étude du concept de biodiversité a aussi pour but de permettre aux élèves 

d’appréhender une notion au cœur des débats actuels de société. Cela rejoint les 

objectifs détaillés dans le vadémécum sur l’éducation au développement durable, 

l’EDD devant jouer « un rôle essentiel pour sensibiliser et former les citoyens de 

demain, pour leur donner les clés de lecture nécessaires et leur donner les moyens 

d’agir ».  

Dans cette optique de « sensibilisation » des citoyens en devenir, le projet présenté 

doit développer les capacités d’observation des élèves afin de les inciter à porter une 

attention plus grande à la nature de proximité. Il s’agit aussi de donner aux élèves les 

moyens d’agir, en s’engageant dans un projet collectif, en s’appropriant un lieu, celui 

du jardin de leur école, et en proposant des projets autour de cet endroit. Parmi les 17 

ODD, synthétisés en cinq enjeux majeurs par la circulaire du 24 septembre 2020 de 

renforcement de l’EDD, ce projet relève ainsi de l’axe quatre, « des équilibres 

environnementaux pour une gestion raisonnée du système terre » et de l’axe cinq « un 

engagement collectif et partenarial ».   

En tant que future professeure documentaliste, maître d’œuvre de l’acquisition par 

tous les élèves d’une culture des médias et de l’information, j’ai également choisi 

d’articuler l’EDD avec l’EMI, à travers la réalisation d’un reportage écrit, pour permettre 

aux élèves de s’engager dans une démarche de publication et de partager leurs 

connaissances en participant au journal de l’école, lu et apprécié par l’ensemble de la 

communauté scolaire. En cela, ce projet s’inscrit dans l’un des objectifs de l’EDD, à 

savoir de permettre aux élèves de « contribuer à la médiation scientifique par la 

production et la diffusion de connaissances », notamment par la « production d’articles 

journalistiques » (vadémécum sur l’éducation au développement durable, 2020).  

A la croisée des SVT, de l’EMC et des deux « éducations à » que sont l’EDD et l’EMI, 

ce projet s’intègre dans le parcours citoyen de l’élève et s’articule autour d’une 

problématique : dans quelle mesure l’étude de la biodiversité du jardin et le partage 
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des connaissances acquises peuvent inciter les élèves à s’approprier ce lieu et à 

s’engager au sein de l’établissement ?   

Le déroulement du projet  

Ce travail prend appui sur un projet intitulé « Faire entrer la nature dans 

l’établissement » présenté dans l’ouvrage de Béatrice Venard Devenir écocitoyen : 

Neuf projets pour le cycle 3 éducation au développement durable (2017), dont le but 

est de mener avec les élèves une exploration à la recherche des êtres vivants de 

l’établissement. En partenariat avec l’enseignante de SVT, j’ai modifié ce projet en 

l’adaptant aux attendus du cycle 4 et en construisant le travail autour de la réalisation 

d’un reportage par les élèves. Ce projet, interdisciplinaire, s’appuie sur les ressources 

du jardin de l’établissement et ne nécessite pas de financement ni de moyens 

logistiques particuliers. 

L’initiation de ce projet a débuté par une discussion avec ma tutrice de stage afin 

d’obtenir l’accord du chef d’établissement pour utiliser et mener un travail avec des 

élèves dans le jardin de l’école, et identifier les membres des équipes pédagogiques 

et/ou éducatives susceptibles d’être intéressés. Un groupe de quatre élèves 

volontaires, issus de la même classe de cinquième, s’est peu à peu constitué autour 

du projet.  

En ce qui concerne la mise en œuvre, il a été difficile de trouver des heures disponibles 

convenant à l’ensemble du groupe, certains élèves suivant des enseignements 

facultatifs. Collectivement, nous avons fait le choix de nous réunir le vendredi, de 

12h30 à 14h. Seul un élève, du fait de son emploi du temps, ne pouvait être présent 

que de 12h30 à 13h. La première séance a débuté le 05 février 2012 et la plupart ont 

pu être menées à l’extérieur, dans le jardin de l’établissement où se trouvent des tables 

et des bancs. La météo a été un facteur clé dans la réalisation de ce projet. Une 

séance, nécessitant l’utilisation d’un rétroprojecteur, a été menée dans une salle du 

CDI.  

Le projet s’est déroulé en cinq étapes. La première étape a consisté, à l’aide d’un 

questionnaire à remplir à l’écrit, en un échange collectif sur « que savons-nous, ou que 

pensons-nous savoir des animaux et des plantes qui vivent dans l’établissement ? » 

L’objectif était, en autres, de permettre aux élèves de garder une trace de leurs 
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représentations initiales, avant de mener leurs propres recherches et explorations. A 

la fin de cette séance, j’ai demandé aux élèves, pour notre prochain rendez-vous, de 

mener des recherches et de proposer une définition simple des concepts de 

« biodiversité » et « d’écosystème ».  

La deuxième étape, menée au CDI, a permis de revenir sur les définitions proposées 

par les élèves, et d’identifier et d’évaluer ensemble les sources d’informations choisies. 

En complément de leurs recherches, nous avons visionné deux courtes vidéos 

définissant la biodiversité et les écosystèmes. La deuxième partie de cette séance a 

été consacrée à la présentation du genre journalistique du reportage, via une courte 

vidéo donnant des indications sur la réalisation d’un reportage. La séance s’est 

terminée par un travail, à l’aide d’une fiche distribuée aux élèves, permettant aux 

élèves de préparer leur propre reportage, en utilisant la méthode des Qui ? Quoi ? Où 

? Quand ? Comment ? Combien ? Pourquoi ? (QQOCCP). 

La troisième séance, menée juste avant les vacances de février, a été consacrée à 

l’exploration du jardin. Pour les guider dans leur démarche, les élèves avaient à leur 

disposition un tableau leur permettant de noter et d’organiser leurs observations. Les 

élèves ont eu la possibilité de faire des prélèvements de plantes, de dessiner leurs 

observations et d’utiliser leur téléphone portable pour prendre en photo la biodiversité. 

Cette dernière option a été largement plébiscitée. A partir de leurs observations et de 

leurs prélèvements, les élèves devaient mener des recherches pendant les vacances 

pour identifier les éléments de biodiversité choisis : soit à partir des ouvrages 

spécialisés disponibles au CDI, soit à partir d’un moteur de recherche (en utilisant la 

recherche par image inversée), soit à partir de l’utilisation d’un logiciel de science 

participatives permettant la reconnaissance de plantes. A partir de leurs observations, 

ils devaient également étudier la respiration des plantes et proposer un schéma de 

respiration.  

La quatrième séance, au retour des vacances, a débuté par la mise en commun des 

recherches et travaux individuels de chaque élève pendant les vacances. Les 

propositions sur le schéma de respiration des plantes avaient été corrigées par la 

professeure de SVT. Puis les élèves ont travaillé sur le plan de leur reportage en 

s’appuyant sur une fiche indicative qui leur a été distribuée, comprenant notamment 
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différents éléments à retrouver dans le reportage. Ce travail a abouti à une répartition 

des tâches entre les élèves.  

A la cinquième séance, les élèves ont mis en commun leur travail et ont continué à 

échanger ensemble sur l’élaboration du reportage en suivant le plan établi. Un 

important travail de réflexion a été mené sur la dernière partie du reportage, consacrée 

à la manière dont les élèves du groupe, et de l’ensemble de l’établissement, pourraient 

investir le jardin. Cela a permis de proposer des prolongements possibles à ce projet, 

comme mener des actions de sensibilisation aux déchets, fabriquer et installer des 

lampes solaires, concevoir et installer des œuvres d’art …  

En parallèle du travail de reportage, j’ai proposé aux élèves de réaliser un écrit fictif 

sur leur jardin idéal, l’objectif étant de lier « la raison à l’émotion, le sens au sensible » 

selon l’une des propositions du vadémécum à l’éducation au développement durable. 

Pour cet écrit collaboratif, chaque élève a fait des propositions sur ce qu’il souhaiterait 

voir dans ce jardin idéal. Cela a donné lieu à beaucoup de discussions entre les 

membres du groupe pour sélectionner ce qui, selon eux, était les meilleures 

propositions. Cette démarche rejoint également la notion de « pédagogie de 

l’imaginaire » détaillée par Renaud Hétier dans l’ouvrage collectif Éduquer en 

anthropocène5. Dans cet ouvrage, les auteurs proposent en introduction de « penser 

nouvellement l’éducation compte tenu de l’entrée dans l’Anthropocène » (Wallenhorst, 

Pierron, 2019, pp. 5-20). Parmi les pistes évoquée, Renaud Hétier développe « la 

pertinence d’une éducation stimulant l’imagination, face à un avenir, à l’ère de 

l’anthropocène, radicalement nouveau » où « le citoyen devra faire preuve de 

créativité pour résoudre les problèmes du monde de demain. » La production des 

élèves sur le jardin idéal, accompagnée d’une illustration, a été publiée dans le journal 

de l’école6. 

 

 

 

5 L’anthropocène peut être définie simplement comme une nouvelle période géologique caractérisée 
par des signes visibles de l’influence de l’homme sur son environnement, notamment sur le climat et la 
biosphère. 

6 Disponible en annexes.  
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Compétences et évaluation  

Ce projet a permis de travailler différentes compétences du socle commun, ainsi que 

des compétences plus spécifiques à l’EDD telles que définies par les instances 

internationales et détaillées, pour la France, dans le vadémécum sur l’éducation au 

développement durable.  

En ce qui concerne le socle commun de compétences, de connaissance et de culture, 

ce projet relève principalement des domaines 2, 3 et 4. Plus en détail, en EMI, les 

élèves ont travaillé sur l’un des attendus du cycle 4, « produire, communiquer, partager 

des information ». Des liens étroits peuvent être établis avec le cadre de référence des 

compétences numériques, notamment dans le domaine 1 et la recherche et la veille 

d’information. La dimension d’engagement étant forte dans ce projet, l’EMC est un 

pilier de ce travail, à travers la culture de la sensibilité et la culture de l’engagement 

devant être développées au cycle 4. Les principales notions abordées, celles de 

biodiversité et d’écosystème, relèvent des sciences et vie de la terre. Les SVT ont 

également permis de travailler des compétences faisant appel à la mise en œuvre 

d’une démarche d’investigation, à la nécessité d’« appréhender la complexité du réel 

en utilisant le concret, en observant, en expérimentant, en modélisant » et à l’utilisation 

« de logiciels d’acquisition de données, de simulation et des bases de données. » 

En ce qui concerne l’EDD, ce projet, en lien avec les ODD 15 et 11, a développé l’un 

des axes d’apprentissage fixés par l’ONU pour une « éducation en vue des objectifs 

du développement durable » (UNESCO, 2017). Il s’agit de permettre à « l’élève de 

comprendre les principes fondamentaux de l’écologie des écosystèmes locaux et 

mondiaux, connaître les espèces locales et savoir comment se mesure la biodiversité. 

» En lien avec les modalités d’engagement des élèves en faveur du DD proposées par 

le vadémécum, ce projet doit également amener les élèves à « contribuer aux 

sciences participatives et citoyennes avec le déploiement d’une démarche 

scientifique », et « communiquer un message en DD » en « produisant un article 

journalistique ».  

A propos de l’évaluation, il a clairement été indiqué aux élèves dès le départ que ce 

travail n’était pas noté. Cependant, s’ils décidaient de participer, ils devaient s’engager 

à être présents aux différentes séances et à effectuer le travail demandé. Sur la 

suggestion de ma tutrice, j’ai établi une charte du projet qui s’est révélée très utile par 
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la suite, les élèves eux-mêmes s’appuyant sur cette charte pour mener à bien leur 

travail de groupe.    

Lors de la première séance, j’ai mené une évaluation diagnostique à travers des 

phases d’échanges à l’oral et la trace écrite du questionnaire. Il m’est ainsi apparu que 

le niveau des élèves, bien qu’hétérogène, était bon voire très bon, et qu’ils avaient une 

véritable envie de s’impliquer. Cela m’a encouragé à leur proposer de travailler en 

autonomie entre les séances. Par ailleurs, au cours des différentes étapes de ce projet, 

j’ai mené une évaluation formative en fonction des compétences visées par chaque 

séance, en portant une attention particulière à la capacité des élèves à s’engager et à 

interagir avec les autres membres impliqués. Afin de renseigner les élèves sur leur 

niveau de maîtrise et sur leur progression, je leur ai également proposé, en fin de 

projet, une grille d’auto-évaluation. Après discussion avec ma tutrice et le chef 

d’établissement, nous avons évoqué la possibilité de faire apparaître une mention sur 

le bulletin scolaire des élèves, relative à ce projet, afin de valoriser leur travail, leur 

engagement et les compétences travaillées.  

 

2.3.  Bilan et conclusion 

Les points positifs  

Le bilan général de ce projet est à mon sens positif. Par ce travail, l’ensemble des cinq 

élèves impliqués ont pu approfondir leurs connaissances et en développer de 

nouvelles, directement en lien avec le projet (autour de la biodiversité notamment) ou 

connexes (par exemple, en apprenant à utiliser une boussole pour déterminer 

l’orientation du jardin et se repérer dans l’espace). Sur les quatre élèves, deux avaient 

un excellent niveau et ont profité de ce projet pour développer leurs acquis en dehors 

d’un cadre strictement scolaire, tout en aidant leurs camarades à progresser. Un autre 

élève, avec un bon niveau général, et par ailleurs passionné de plantes, s’est 

beaucoup investi dans ce projet et a très bien travaillé avec l’ensemble du groupe. La 

quatrième élève présentait de plus grandes difficultés scolaires. Cela n’a pas toujours 

été simple pour elle de travailler en groupe. C’est cette élève qui, à la fin du projet, a 

le plus progressé.  
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Dans l’ensemble, les élèves se sont montrés autonomes et ont été capables de 

s’organiser en dehors des séances pour travailler individuellement et collectivement. 

Pour réaliser le texte sur leur jardin idéal, ils ont eu l’idée de dessiner un plan sur lequel 

chacun pouvait faire apparaître l’élément correspondant à son idée. Cela les a aidés 

à organiser leurs différentes propositions et à construire leur rédaction. Par ailleurs, 

les élèves ont fait preuve, entre eux, d’une très grande capacité d’écoute et de dialogue 

pour parvenir à s’entendre sur une production commune. Une partie de séance a été 

consacrée à une discussion entre les élèves, certains ayant l’impression de travailler 

plus que d’autres. Ce fut l’occasion d’identifier et de mettre en avant les différentes 

compétences de collaboration et de coopération travaillées à travers ce projet. En 

outre, cela a donné lieu à une discussion sur l’utilisation du téléphone portable par les 

élèves en dehors de l’école. Les élèves disposaient d’un groupe commun de 

discussion sur l’application WhatsApp, qu’ils ont utilisé pour travailler sur leur projet de 

reportage et de jardin idéal. N’ayant pas tous la même autorisation de leurs parents 

pour leur temps d’écran et la fréquence d’utilisation de leur téléphone, il leur a fallu 

comprendre leurs différentes pratiques et nous avons établi une sorte de « protocole » 

de communication, convenant à tous.  

Il est également à noter que les quatre élèves se sont montrés, tout au long des 

séances, curieux, force de proposition et créatifs. La partie « prospection », pour 

laquelle ils devaient réfléchir aux différentes manières possibles d’investir le jardin de 

leur établissement, leur a beaucoup plu et leur a donné envie de poursuivre ce travail, 

en s’engagement auprès des éco-déléguées par exemple.  

Le fait de travailler principalement en extérieur, dans le jardin, a également été 

beaucoup apprécié, par les élèves comme par moi-même. Cela a notamment aidé 

l’élève présentant des difficultés d’attention à canaliser son énergie (par la possibilité 

de bouger, de se dépenser physiquement). D’un point de vue plus personnel, travailler 

sur ce projet a participé à mon intégration auprès des équipes pédagogiques et 

éducatives intéressés par l’EDD, y compris du primaire, et m’a permis d’échanger 

plusieurs fois avec le chef d’établissement.  
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Les limites du projet 

Ce projet a débuté à la fin de l’hiver. J’ai attendu le retour des vacances de février et 

l’approche du printemps pour mener la séance d’observation du jardin, mais il était 

encore un peu tôt pour parvenir à véritablement identifier la flore (la plupart des arbres 

du jardin étaient encore sans feuille) ainsi que la faune (nous étions juste avant le 

début de la période de nidification des oiseaux). Il aurait donc été mieux de commencer 

ce projet au printemps.   

Au-delà de l’aspect saisonnier, l’autre principale limite de ce projet réside dans sa 

dimension interdisciplinaire qui aurait pu être développée davantage. J’ai pu collaborer 

avec l’enseignante de SVT au moment de la conception de ce projet et elle a été, tout 

au long de la mise en œuvre, une personne ressource importante pour les élèves. 

Cependant, il a été difficile de véritablement mener ce projet à deux. D’autres 

disciplines auraient également pu être associées, comme le français, l’histoire-

géographie ou bien encore les arts plastiques. Mais il n’est pas aisé de mettre en 

œuvre un projet interdisciplinaire, particulièrement en dehors des heures de cours, car 

cela nécessite beaucoup d’investissement, sur le temps long, et une coordination des 

emplois du temps. De manière générale, le travail interdisciplinaire est peu développé 

au sein de l’établissement et il serait intéressant d’impulser une dynamique. L’EDD 

pourrait être un important levier d’action, par l’intérêt qu’elle suscite auprès de 

plusieurs membres des équipes éducatives et pédagogiques.   

En ce qui concerne le projet en lui-même, les premières étapes de progression ont 

bien été suivies avec les élèves. Les objectifs des deux dernières séances, qui 

devaient aboutir à la rédaction du reportage, ont été plus difficiles à atteindre. Pour y 

parvenir, j’ai programmé des séances supplémentaires. Plusieurs raisons peuvent 

expliquer en partie ce retard. Tout d’abord, du fait des mesures sanitaires, le CDI est 

fermé aux élèves lors des récréations. Il a donc été difficile pour les élèves du projet 

de trouver un endroit pour travailler ensemble sur leur temps libre, dans 

l’établissement. Par ailleurs, la cinquième séance, menée le dernier vendredi avant le 

début de la semaine d’école à distance, s’est déroulée pendant le temps de repas des 

élèves qui ont pique-niqué dans le jardin. Elle n’a ainsi pas été une véritable séance 

de travail.   
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Les suites à donner  

Il est possible d’envisager de poursuivre ce projet sous différentes formes. Dans leur 

travail de projection, les élèves ont eux-mêmes évoqué plusieurs pistes pour investir 

le jardin, comme par exemple créer un jardin méditerranéen dans une rocaille, ou 

fabriquer des éléments de décoration (des arrosoirs transformés, des pots de fleurs 

peints…). De plus, les élèves ont été frappés par la présence de déchets plastiques 

dans le jardin. Ils souhaiteraient mener un travail de sensibilisation auprès de 

l’ensemble de l’établissement en installant des pancartes « stop au déchets » par 

exemple, et en s’appuyant sur les éco-délégués pour relayer l’information.  

Par ailleurs, le chef d’établissement a proposé un travail de signalétique de la nature 

présente. En s’appuyant sur leur connaissance de la biodiversité du jardin, les élèves 

impliqués dans le projet pourraient concevoir et installer des panneaux indicatifs et 

descriptifs de la flore. De plus, afin de valoriser le travail accompli par le groupe 

d’élèves dans le cadre de ce projet, le chef d’établissement leur a proposé de présenter 

le jardin aux autres classes, dans le cadre de la journée thématique « Bouge pour ta 

planète » prévue en mai. Ma tutrice de stage a, pour sa part, suggéré de réaliser un 

herbier sous forme d’affiches qui seraient exposées au CDI. Un travail d’illustration et 

de recherche iconographique autour du jardin imaginaire peut également être 

envisagé. L’ensemble de ces propositions pourrait conduire à la création d’un « club 

nature », afin de permettre aux élèves qui le souhaitent de s’engager tout au long de 

l’année autours de différentes actions liées au développement durable.  

Des prolongements sont également possibles en intégrant de nouvelles disciplines. 

Par exemple, en s’appuyant sur les attendus du cycle 4 en arts plastiques, on peut 

envisager un développement artistique du travail autour du jardin idéal, dans le but de 

réaliser une exposition. Toujours en art plastique, il serait intéressant de travailler sur 

la thématique de « la matérialité de l’œuvre » en développant le concept du land art, 

un mouvement d’art contemporain qui utilise le paysage naturel et les matériaux pour 

réaliser des œuvres, le plus souvent éphémères. Dans une perspective d’EDD, cela 

permettrait aux élèves de se questionner sur les différents aspects de la nature, y 

compris esthétiques. Par ailleurs, des partenaires extérieurs pourraient être associés. 

Il peut s’agir d’acteurs du monde associatif, spécialisés dans la découverte de la 

biodiversité, comme la Ligue pour la protection des oiseaux (LPO), ou bien d’acteurs 
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institutionnels, comme les élus de la commune. Dans sa politique de développement 

durable et pour lutter contre les ilots de chaleur urbains, la ville d’Aix-en-Provence veut 

mettre en œuvre un programme de végétalisation des écoles. Les élèves pourraient 

rédiger un courrier à l’adjoint au maire chargé de l’urbanisme afin de présenter les 

bonnes pratiques adoptées dans leur établissement autour du jardin.  

 

3. La mise en œuvre de l’EDD à travers le parcours citoyen 

3.1.  Le développement de l’esprit critique et l’engagement citoyen 

Le parcours citoyen, qui fait partie des quatre parcours éducatifs de l’élève mis en 

place progressivement depuis la rentrée 2015, poursuit trois objectifs principaux selon 

la circulaire du 23 juin 2016 (n°2016-092) : la construction par l’élève, futur citoyen, 

d’un jugement moral et civique, l’acquisition d’un esprit critique, et l’acquisition d’une 

culture de l’engagement. Le parcours citoyen permet ainsi de mettre en œuvre 

différentes « éducations à » dont l’EDD. La logique du parcours éducatif croise alors 

celle des « éducations à », selon trois principes fondamentaux que sont : le travail en 

équipe, l’approche pluridisciplinaire et le partenariat. Par ailleurs, le moteur principal 

reste l’élève lui-même, et l’enseignant veille « à la mise en forme et à la structuration 

des acquis par les traces des expériences et des apprentissages » (Leleud-Galland et 

Meylan, 2020).  

Les particularités de l’EDD au sein du parcours citoyen tiennent à la multiplicité des 

sous-catégorisations « d’éducation à » que l’on peut établir en tirant les fils du concept 

global de l’EDD ; dont l’éducation à l’éco-citoyenneté. Cette éducation s’inscrit dans 

les différents objectifs de l’EMC, en présentant quelques dimensions propres. Selon 

Lucie Sauvé de l’université de Montréal, l’éco-citoyenneté correspond « à la sphère 

politique de notre rapport à l’environnement » et appelle un engagement, à la fois 

individuel et collectif. Différentes notions sont susceptibles d’être abordées, comme la 

justice environnementale et plus récemment, la justice climatique, mettant en évidence 

l’importance des liens entre la sphère dite écologique et la sphère sociale. En tant que 

manière nouvelle de vivre la citoyenneté, l’écocitoyenneté ne peut s’appuyer sur des 

valeurs définies à priori, mais qui sont à construire. En ce sens, la délibération est 

essentielle et incite à développer une citoyenneté critique et créative. « Au-delà des 

gestes individuels, c’est avant tout un lieu d’action à caractère politique où se 
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développe un pouvoir-faire collectif » écrit la chercheuse. En somme, l’éco-citoyenneté 

est un moyen d’enrichir la démocratie d’une dimension écologique, inclusive du monde 

vivant dans son ensemble (Barthes, Lange et Tutiaux-Guillon, 2017, pp. 56-64). Il est 

à noter que Lucie Sauvé opère une différenciation intéressante entre l’éco-civisme, qui 

vise au bon comportement comme le tri des déchets, et l’éco-citoyenneté qui ouvre 

sur des espaces d’engagement éthique plus fondamentaux. Si l’éco-civisme fait partie 

de l’éco-citoyenneté, il est dommage en tant qu’enseignant de se limiter à cette seule 

dimension dans les projets mis en œuvre avec les élèves. Cela fait partie en outre de 

l’un des risques de dérives de l’EDD, identifiés par Angela Barthes, celui « de légitimer 

les « bonnes pratiques » (par exemple le tri des déchets) sans recul critique et 

distanciation, éventuellement avec une visée de responsabilisation culpabilisatrice » 

(Barthes, Lange et Tutiaux-Guillon, 2017, pp. 56-64).  

L’un des objectifs de l’EDD dans le parcours citoyen est donc de parvenir à articuler la 

citoyenneté et l’éco-citoyenneté. Pour cela, il apparaît nécessaire de s’appuyer à la 

fois sur le développement d’une culture de l’engagement et sur le développement d’un 

esprit critique. Le concept « d’éduc-action » proposé par Jean et Laurence 

Simonneaux de l’université de Toulouse, apporte un éclairage intéressant. Il s’agit de 

donner « des orientations scientifiques, sociales et politiques [aux] activités éducatives 

s’appuyant sur une pensée critique », ce qui inscrit les actions de l’École dans une 

visée politique. « L’École doit être neutre d’un point de vue religieux, mais n’est pas 

neutre sur tous les sujets : l’institution scolaire s’engage explicitement, souvent avec 

l’appui d’un cadre législatif et juridique, en vue d’enrôler les apprenants sur des 

problématiques spécifiques citoyennes ou environnementales (racisme, immigration, 

sexisme, transition agroécologique, transition énergétique…) » écrivent les deux 

auteurs (Barthes, Lange et Tutiaux-Guillon, 2017, pp. 426-431). Dans cette 

perspective, il apparaît essentielle qu’une culture de l’engagement s’accompagne 

d’une capacité de l’élève à questionner, délibérer et émettre un jugement. La 

démarche d’investigation ou la pratique du débat argumenté, intégrées à la mise en 

œuvre de projets d’EDD, peuvent par exemple, être des moyens de lier l’engagement 

de l’élève au développement de son esprit critique. 
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3.2.  Les éco-délégués, des acteurs clés de l’EDD au sein du parcours citoyen 

Les éco-délégués ont été créés il y a plusieurs années par des initiatives isolées de 

différents établissements. Un cadre institutionnel leur a été donné par la circulaire du 

27 août 2019 (n° 2019-121) qui généralise et incite la création d’éco-délégués dans 

l’ensemble des collèges et des lycées. Le rôle de ces élèves est de « promouvoir les 

comportements respectueux de l'environnement dans [leur] classe (extinction des 

lumières, par exemple pendant les récréations ou pauses méridiennes, usage 

raisonné des chauffages, etc.) et de proposer toute initiative de nature à contribuer à 

la protection de l'environnement dans [leur] établissement. » La circulaire de rentrée 

du 10 juillet 2020 renforce un peu plus la présence et la mission des éco-délégués en 

rendant obligatoire leur élection dans toutes les classes du secondaire, tandis que ces 

élections sont encouragées en CM1 et en CM2. La présence d’éco-délégués s’inscrit 

dans l’élan de mobilisation de la jeunesse pour l’environnement, en France et à 

l’internationale, avec notamment le mouvement des grèves scolaires pour le climat, et 

traduit une volonté de l’École de donner aux élèves les moyens d’agir.  

Si les éco-délégués apparaissent, dans les textes, comme des relais essentiels pour 

la mise en œuvre de l’EDD, quand est-il de la réalité de leurs missions ? Afin de me 

rendre compte de ce que représentait réellement pour les élèves ce titre d’éco-

délégués et de quelle manière ils pouvaient s’approprier ce rôle, j’ai élaboré un 

questionnaire que j’ai proposé aux éco-délégués de l’ensemble scolaire de Sainte-

Catherine de Sienne7. Sur les 22 éco-délégués, 14 ont participé, de la sixième à la 

terminale. Par ailleurs, on compte parmi les élèves de ce questionnaires 12 filles et 2 

garçons, ce qui correspond à une surreprésentation des filles parmi l’ensemble des 

éco-délégués de l’établissement.  

Après une analyse des réponses, plusieurs enseignements peuvent être retenus. En 

ce qui concerne les motivations des élèves pour devenir éco-délégué, la possibilité de 

mener des actions dans et hors de l’établissement apparaît comme la raison principale 

de leur engagement (à 43%). Cela traduit une volonté, de la part de ces élèves, de se 

saisir des opportunités d’action qui leur sont données. Les deux autres raisons 

avancées sont la possibilité de défendre des convictions et d’échanger avec d’autres 

 

7 Ce questionnaire et les réponses des éco-délégués sont disponibles en annexe.  
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élèves sur des sujets importants pour eux. Le choix de devenir éco-délégué revêt ainsi 

une dimension civique forte pour l’ensemble des participants.  

La notion même de développement durable semble être bien appréhendée dans sa 

complexité par les élèves. A la question « que signifie pour toi le développement 

durable ? », plusieurs éléments ressortent : premièrement, l’importance du temps long 

et la prise en compte du monde que l’on souhaite transmettre aux générations futures 

apparaît dans l’ensemble des réponses. Lorsqu’elle est spécifiée, l’idée de 

développement est associée aux notions de croissance, de développement 

économique, de mode de consommation et de mode de vie. Dans tous les cas, ce 

développement ne doit pas se faire au détriment de l’environnement et des ressources 

limitées de la planète. L’axe du développement durable considéré comme le plus 

important pour les élèves, est l’axe économique : 43% des participants estiment qu’il 

est avant tout important de « changer nos modes de consommation », en particulier 

les élèves les plus âgés, en seconde et en terminale. On peut ainsi penser que c’est 

en tant que consommateurs que les élèves se sentent les plus à même d’agir à leur 

échelle.  

Le principal enseignement que les élèves retiennent de leur expérience d’éco-délégué 

est la prise de conscience de leur capacité d’agir, et ce de manière collective. Les 

élèves parlent « d’effet domino pour l’écologie », de l’importance « des petits gestes » 

pour la planète et surtout de l’importance d’agir à plusieurs : « c'est bien de faire des 

actions dans son coin mais en multipliant les volontaires et les intéressés pour 

l'écologie, on peut mieux organiser, mieux faire, et aussi le résultat est visible » détaille 

par exemple une éco-délégué de quatrième. Par ailleurs, les éco-délégués apprécient 

de se retrouver dans un groupe d’élèves qui partagent les mêmes convictions pour 

l’environnement, alors qu’il leur semble parfois difficile d’évoquer certain sujet avec 

d’autres camarades.  

 

3.3.  Expérimentation : exemple d’une action menée avec les éco-délégués  

Contrairement au projet présenté en partie 2 de ce mémoire, l’intérêt principal de cette 

présentation est d’étudier comment, à partir de l’engagement des élèves, il est possible 

de développer des apprentissages.  
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Au cours de mon stage SOPA au collège et lycée de Sainte-Catherine de Sienne, j’ai 

accompagné les éco-délégués dans leur première participation au concours national 

de l’action éco-déléguée de l’année. Avant de revenir en détail sur le déroulement de 

cette participation, voici quelques éléments de contexte. Encadrée par une 

professeure référente, les éco-délégués de l’établissement se sont donnés pour 

objectif de lancer, au cours de leur année scolaire 2020-2021, trois défis inter-classes 

en faveur du développement durable. Le premier de ces challenges, une collecte de 

vêtements lancée en décembre 2020, a permis aux élèves de travailler en 

collaboration avec la Croix-Rouge et de participer à une vente d’habits dans les locaux 

de l’association. Le deuxième défi lancé au retour des vacances de Noël, a pris la 

forme d’une collecte de bouchons en plastique destinés à être vendus, par 

l’intermédiaire d’une association, à une usine de recyclage. Une partie des bénéfices 

est reversée à une association agissant dans le domaine de l’aide aux personnes 

handicapées, comme le Centre d'Éducation des chiens guides pour l'intégration des 

déficients visuels (CECIDEV) d’Aix-en-Provence. Afin de rendre concrète la collecte 

de bouchons, une éducatrice de ce centre, en compagnie d’un chien guide en fin de 

formation, a pu intervenir dans l’établissement. 

Pour donner de la visibilité aux actions menées par les éco-délégués de 

l’établissement, et plus particulièrement à la collecte de bouchons, les élèves de 

Sainte-Catherine ont participé au prix de « l’action éco-déléguée de l’année ». Ce 

concours, organisé par le ministère de l’Éducation nationale en partenariat avec les 

revues Phosphores et Okapi, a été créé en 2020. Il s’agissait donc de la toute première 

édition. Pour participer, les élèves devaient réaliser une vidéo d’une minute, présentant 

une de leur initiative. Un certain nombre de critères étaient à respecter : la démarche 

devait être pilotée par les éco-délégués, la vidéo devait présenter une méthode 

d’action collective au sein de l’établissement, l’action menée devait relever d’un choix 

thématique croisant au moins deux thématiques, voire plusieurs (la biodiversité et lutte 

contre le gaspillage alimentaire, lutte contre le changement climatique et solidarité, 

etc.) et enfin, l’action devait être menée en association avec des partenaires extérieurs. 

Les élèves avaient jusqu’au 6 avril 2021 pour envoyer leur vidéo.  

En accord avec la professeure référente des éco-délégués, j’ai présenté ce concours 

lors d’une réunion des éco-délégués de l’établissement. Ils ont spontanément adhéré 

à cette idée, même s’ils n’avaient que quelques semaines devant eux pour réaliser la 
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vidéo demandée. Dès le départ, la partie réalisation a été confiée à un élève de 

terminale disposant de son propre matériel. Après une phase de préparation et 

d’échange entre les éco-délégués, la vidéo a été tournée en un jour, la semaine de la 

rentrée des vacances de février. Sur cette vidéo, différents éléments apparaissent : le 

discours de présentation la collecte de bouchons, conçu et énoncé par l’ensemble des 

éco-délégués, l’intervention de l’éducatrice de chiens guides d’Aix-en-Provence, et la 

pesée de la collecte de bouchon, qui s’est déroulée au CDI (au total, 81,5 kilos de 

bouchons ont été récoltés). 

Les principaux objectifs de cette action  

La collecte de bouchons organisée par les éco-délégués s’inscrit dans la volonté de 

faire des écoles et des établissements « de manière systématique, des lieux 

exemplaires en matière de protection de l'environnement et de la biodiversité » comme 

le stipule la circulaire du 27 aout 2019 (n°2019-121). Pour cela l’Éducation nationale 

préconise plusieurs types d’actions dont la sensibilisation des élèves à l’importance du 

tri sélectif des déchets. Par ailleurs, le recyclage des bouchons, dans le but de récolter 

de l’argent pour une association d’aide aux personnes en situation de handicap, donne 

une dimension solidaire à cette action. Cela fait ainsi partie des objectifs du 

développement durable qui promeuvent une société plus inclusive. La circulaire de 

2019 stipule par ailleurs que « la solidarité et la prise en compte des personnes en 

difficulté, en France et dans le monde, sont des attitudes que l’école doit susciter. » Le 

parcours citoyens est mis en œuvre à travers ce projet, en créant des liens entre 

solidarité et citoyenneté, deux valeurs au fondement de la vie collective. De plus, on 

peut définir différentes finalités de cette collecte de bouchons au profit d’une 

association : permettre aux élèves de s’engager dans un projet concret en faveur de 

la transition écologique et du développement durable ; se familiariser avec des enjeux 

civiques et sociaux liés aux problématiques de la société inclusive prônée par le 

développement durable ; développer l'esprit critique en rencontrant des acteurs du 

monde associatif liés au handicap et au recyclage ; produire de l’information à travers 

la participation au concours de l’action éco-déléguée de l’année. Ce concours national 

met également en valeur les actions des éco-délégués. En plus d’abonnements aux 

magazines We Demain 100% Ados, Okapi et Phosphore, les lauréats remportent, 

dans ces mêmes revues, la publication d’un article présentant leur projet. Ils auront en 
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outre la possibilité de rencontrer le ministre de l’Éducation nationale, de la Jeunesse 

et des Sports et des personnalités autour de l’éducation au développement durable. 

Cette action contribue par ailleurs au développement de différentes compétences du 

socle commun, dans le domaine 1, « communiquer de façon claire et organisée 

(domaine 1), le domaine 2, « travailler à un projet de manière collective en visant 

l’autonomie et les capacités d’initiatives des élèves tant que l’entraide et la 

coopération, et le domaine 3, « préparer son engagement en tant que citoyen ». Cela 

rejoint aussi, et plus spécifiquement, les compétences attendues au cycle 4 en EMC, 

en lien avec la culture de l’engagement.  

En ce qui concerne l’évaluation de cette action, une évaluation normative apparaissait 

peu appropriée. L’évaluation s’est faite essentiellement grâce aux observations des 

enseignants impliqués dans le projet, notamment du point de vue des comportements 

des éco-délégués et des participations de chacun lors des différentes réunions, et lors 

de la rencontre avec le CECIDEV.  

Le rôle spécifique du professeur documentaliste dans ce projet  

Cette action a été mené par les élèves éco-délégués, avec leur professeure référente. 

En tant que stagiaire en formation au métier de professeur documentaliste, ma 

participation à ce projet m’a permis d’appréhender le rôle que peut avoir l’enseignant 

documentaliste dans ce type d’action. Premièrement, c’est grâce au travail de veille 

de ma tutrice, professeure documentaliste de l’établissement, que l’enseignante 

référente des éco-délégués a été informée de l’existence du concours de l’action éco-

déléguée de l’année, et que nous avons décidé, avec les élèves, d’y participer. Pour 

ma part, j’ai commencé par étudier les modalités du concours afin de savoir dans 

quelle mesure les éco-délégués de l’établissement pouvaient proposer leur 

candidature. La difficulté était de trouver une structure à laquelle remettre les 

bouchons, et de permettre aux élèves de rencontrer un partenaire extérieur dans le 

cadre de cette collecte. Pour cela, je me suis tournée vers le CECIDEV d’Aix-en-

Provence qui a, dans le passé, bénéficié d’un don d’argent issu d’une collecte de 

bouchons. L’ensemble de ce travail s’inscrit dans l’une des missions principales du 

professeur documentaliste, acteur de l’ouverture de l’établissement à son 

environnement.  
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Une fois le projet viable, je l’ai présenté aux éco-délégués et j’ai participé à leurs 

différentes réunions de préparation de la vidéo, afin de pouvoir les conseiller et les 

aider à débattre et à trancher. Par ailleurs, sur proposition de ma tutrice et de 

l’enseignante référente des éco-délégués, j’ai rédigé deux articles présentant les 

actions des éco-délégués et leur participation au concours national, destinés à être 

publiés dans la newsletter mensuelle de l’établissement8. Cette action contribue à la 

mise en œuvre de la politique documentaire, dans son volet communication, et 

poursuit des objectifs de mise en valeur interne et externe des actions menées par 

l’établissement.  

 

3.4.  Bilan et conclusion 

La grande réussite de ce projet est sans conteste la forte mobilisation suscitée auprès 

des éco-délégués, mais également auprès de l’ensemble des élèves de 

l’établissement qui se sont pris au jeu de la collecte en essayant de rapporter dans 

leur établissement le maximum de bouchons en plastique. Le moment de la pesée a 

rendu visible l’important volume de bouchons que les élèves ont réussi à récolter. Par 

ailleurs, la rencontre avec le CECIDEV a donné plus de sens à cette action et a 

sensibilisé les éco-délégués aux problématiques du handicap. Les élèves ont pris 

conscience de l’existence du mouvement associatif et des possibilités d’engagement 

qu’il offre, ce qui est un des objectifs du parcours citoyen. Enfin, la conception et la 

réalisation de la vidéo ont incité les éco-délégués à s’engager dans un véritable travail 

collaboratif, réunissant des élèves de la sixième à la terminale. La dimension nationale 

de ce concours a également impressionné certains élèves, tous les éco-délégués 

ayant à cœur de « bien faire ». La participation à cet événement apparaît bien comme 

un moyen de reconnaissance et de valorisation des actions menées par les éco-

délégués.  

Plusieurs limites me sont également apparues. Les éco-délégués ont eu peu de temps 

pour préparer leur vidéo. Ils se sont spontanément tournés vers un de leur camarade 

de terminal, connu pour ses compétences en montage vidéo, lui déléguant 

complètement cette partie plus technique du projet. Il est cependant dommage que la 

 

8 L’un de ces articles est disponible en annexe 
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réalisation de la vidéo n’ait pas pu être plus collective ce qui aurait été pour les élèves 

l’occasion de tester différents outils de prise de vue et logiciels de montage. Cela aurait 

contribué aux compétences du CRCN, dans le domaine 2 « communication et 

collaboration », et le domaine 3 « création de contenus », et particulièrement la 

compétence 3.2 « développer des documents multimédia ». Par ailleurs, le 

développement de l’esprit critique des élèves est un axe que ce projet aurait pu, à mon 

sens, approfondir davantage. Par exemple, lors de la pesé de bouchons, nous aurions 

pu prendre un temps de réflexion avec les élèves, face à la grande quantité de 

bouchons récoltés. Certaines questions auraient pu être abordées à cette occasion, 

comme : qu’est-ce que cela nous apprend sur nos modes de consommation, et sur 

l’utilisation du plastique dans les emballages ? De même la question du recyclage a 

été très peu évoquée avec les élèves. Le manque de temps dont nous disposions, 

moins de deux heures pour effectuer la pesée et réaliser la vidéo, a clairement rendu 

toute discussion argumentée impossible sur l’instant. Mais ce pourrait être une suite à 

donner à ce projet.  

De manière générale, les actions menées par les éco-délégués sont très efficaces 

pour créer une dynamique positive d’établissement, en suscitant l’enthousiasme et 

l’adhésion d’une grande partie des élèves. Mais un temps de recul et d’analyse autour 

des différents projets menés serait, à mon sens, très intéressant à instaurer en 

parallèle de ces actions. A l’échelle de l’établissement, il serait ainsi opportun de 

s’appuyer sur cette dynamique impulsée par les éco-délégués pour structurer et 

coordonner les actions menées, orienter les projets en fonction des besoins et des 

envies des élèves et de l’ensemble de la communauté éducative, et faire évoluer le 

projet d’établissement et ses objectifs. Cela rejoint l’esprit des E3D. Une telle 

démarche permettrait d’établir un diagnostic pour mieux organiser les actions déjà 

menées et en impulser de nouvelles. Un comité de pilotage EDD permettrait en outre 

de définir des objectifs à atteindre, et de mieux mettre en avant les apprentissages et 

les transferts de connaissances opérés. Une évaluation globale aiderait également à 

améliorer et pérenniser les différentes démarches favorables au développement 

durable.  
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Conclusion générale 

Le professeur documentaliste, à travers ses différentes missions, apparaît comme un 

acteur clé de la mise en œuvre de l’EDD. En tant que maître d’œuvre de l’EMI, et par 

son expertise particulière en information-documentation, le professeur documentaliste 

apporte une dimension essentielle à l’ensemble des projets en EDD.  Sa manière de 

travailler, transversale et interdisciplinaire, est favorable au développement de cette 

« éducations à » au sein de l’École. La place centrale qu’il occupe au sein de la 

communauté éducative et sa vision systémique de l’établissement favorise de plus la 

création de synergies, dans et hors l’école. Le professeur documentaliste peut ainsi 

initier ou s’intégrer à différents projets en EDD, dont l’objectif principal est de donner 

aux élèves des clés de compréhension des grands enjeux du XXIe siècle, tout en 

encourageant une culture de l’engagement. Le parcours citoyen est en ce sens un 

cadre privilégié pour le professeur documentaliste et ses actions en EDD. Cependant, 

même s’il est un levier pour la mise en œuvre d’une pédagogie par projet, inhérente à 

l’EDD, le professeur documentaliste comme l’ensemble des équipes pédagogiques et 

éducatives, doit composer avec plusieurs difficultés : la complexité même de la notion 

d’EDD ne rend pas toujours évidente le développement d’approches pédagogiques et 

éducatives appréhendant les différents ODD. Par ailleurs, il apparaît parfois difficile 

d’adapter les emplois du temps des élèves, déjà bien chargés, pour mettre en œuvre 

des projets en EDD hors du temps scolaire. Il n’est pas toujours évident non plus 

d’initier une démarche interdisciplinaire pour mettre en œuvre l’EDD même si la 

dimension fédératrice de cette éducation pour encourager une dynamique collective. 

Il revient au professeur documentaliste de s’emparer pleinement de cette question et 

d’y apporter toute son expertise. Il s’agit aussi plus largement, selon moi, d’une façon 

pour l’École de répondre aux nouveaux défis du XXIème siècle en formant les élèves 

à des questions complexes de société. La notion d’engagement, au cœur des attendus 

de l’EDD, peut donner du sens aux apprentissages en rendant les élèves acteurs. Pour 

cela, il me semble essentiel de développer les expérimentations, favorisant une 

approche à la fois sensible et sensorielle de l’environnement, ainsi que la créativité 

des élèves en s’appuyant sur une pédagogie de l’imaginaire. Il s’agit, à mon sens, de 

la force principale à donner à l’EDD, pour permettre de développer l’autonomie des 

élèves et leur capacité à faire face aux défis du XXIe siècle, en particulier le défi 

environnemental. « N'élevons pas nos enfants pour le monde d'aujourd'hui. Ce monde 
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n'existera plus lorsqu'ils seront grands. Et rien ne nous permet de savoir quel monde 

sera le leur. Alors apprenons-leur à s'adapter », énonçait déjà en son temps Maria 

Montessori9. 

  

 

9 Montessori, M. (1992). Pédagogie scientifique, tome 1. La Maison des enfants (DDB.CHRISTIANIS). 
Desclée de Brouwer. 
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Annexe 3 : Questionnaire « Le professeur documentaliste et 

l’éducation au développement durable »  



Sophie Chaudey  44 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Sophie Chaudey  45 

Annexe 4 : Projet de reportage dans le jardin de Sainte-

Catherine de Sienne 

 

Reportage dans le jardin 
 
PRÉSENTATION GÉNÉRALE  
 
Reportage « faire entrer la nature dans l’établissement »  
 
Ressource : Venard, Béatrice. Devenir écocitoyen : Neuf projets pour le cycle 3 EDD. Canopé 
éditions, 2017 
 
Objectif : Réaliser un reportage publié dans le numéro de mars du Ca h Min es, sur le thème 
de a a e e  de a b d e é b e ée  da  é ab e e  Le e  ad e e a  
élèves volontaires intéressés par la démarche.  
Ce projet peut permettre, entre autres, de porter une attention plus grande à la nature de 

é  de dé e e  a ca ac é à b e e  d ac é  de  c a a ce   e de 
vivant, de prendre conscience de sa capacité à agir pour favoriser la biodiversité.  
 
Démarche : Partir à la rencontre de la nature présente tout autour de nous, même dans une 
c  d éc e  af  d a e d e à e  c a e a b d e é  E  ge e  de ce 
projet, les élèves peuvent établir des pistes pour accueillir la nature dans une plus grande 
diver é a  e  de é ab e e  a é age   c  a e  a e  de  g e   
a a   
Ce e  c e éd ca  a  éd a  e  à f a  e  éd ca  a  dé e e e  
durable et pourrait inclure plusieurs enseignements dont celui des sciences et technologies 
c c e   e   O  e  éga e e  ag e  de  ge e  a  d a e  d c e  

c e a  a e a  e e e e  éa a  e e de La d A    
 
M e e  e : 
 
Étape 1  Interrogation collective sur « que savons-nous, ou que pensons-nous savoir des 
a a  e  de  a e   e  da  é ab e e  ? » / établir une définition simple de 
la « biodiversité » et des « écosystèmes » (implique un travail personnel de recherche).  
 
Étape 2  Présentation du genre reportage /   Préparer le reportage (quelle date, quels lieux, 
quelles observations mener, éventuellement quelles personnes interroger, comment illustrer 
e e age  ?)  
 
Étape 3  Réaliser le reportage  a  à a e c e de  ê e  a  de é ablissement 
é e e e e  e  a ca  PlantNet pour identifier la faune et la flore) et mieux les 

connaître.  
 
Étape 4  Mise en forme 
 
Étape 5  Prolongements possibles  C e  acc e  d a e  ê e  a  ? Comment 
enrichir notre coin nature ? (Potager ; gîtes pour animaux  a b e  à ba e   e  ea  
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- Clés simplifiées de détermination des feuillus et des résineux (ONF) 
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Matériel : 
- Fiche élèves reprenant les différents éléments clés des séances précédentes 
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Annexe 5 : Publication du « jardin idéal » dans le journal de 

l’école  
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Vous avez du talent ! Suite 
A LITTLE SURVEY 

(Sondage en anglais réalisé par les élèves du parcours bilingue 4e de Mme Rouvière). 
 
We made a little survey in the class of 4ème Rowling to see what their preferences are at middle school. 
 
1- What's your favorite dish at the cafeteria? 
French fries ; Spaghetti Bolognese ; Pizza ; Hamburger ; Couscous 
Result: 29% of the students prefer the French fr ies, 46% the spaghetti Bolognese, 9% prefer  the pizza, no one prefers the hambur-
ger  and 16% vote for  the couscous. So, the spaghetti  Bolognese is the favor i te 4ème Rowling students'  dish at the cafeteria (of 
course, that’s absolutely del icious!) 
 
2- What's your favorite moment at school? 
The moment at the cafeteria ; the moment in the courtyard ; the moment in the study room. 
Result: 6% voted for  the moment at the cafeter ia, 90% for the moment in the cour tyard and 4% for  the moment in the study 
room. Almost al l  the students of this class prefer  the moment in the cour tyard. 
 
3- I n the courtyard, what do you like to do? 
To talk with your fr iends ; To play footbal l  ; To learn your lessons 
Result: 84% of the students prefer  to talk wi th their  fr iends, 13% prefer playing footbal l  and 
only 3% prefer to learn their  lessons. So, the students of 4ème Rowling prefer  talking with their 
fr iends in the courtyard: how amazing! 
 
4- Which sports do you prefer  to practise in PE (Physical Education)? 
Dance ; Swimming ; CrossFit ; Basketball 
Result: 23% of the students voted dance, only 3% voted for  swimming, 45% for  CrossFit and 29% for  basketbal l . So, the sport 
that the students of 4ème Rowling prefer  practising is CrossFi t. 
 
5- According to you what's the best timetable? 

To start at 8 am and finish at 3 pm every day ; To start at 11 am but finish at 6 pm every day ; To have 
school on Wednesdays all day, and to start at 10 am and finish at 2 pm 
Result: 39% prefer  to start at 8 am and finish at 3 pm every day, no one prefers to star t at 11 am and finish 
at 6 pm every day and 61% prefer  to have school on Wednesdays al l  day and to start at 10 am and finish at 2 
pm, which is the winning answer! 

Maxine Bastien, Ninon Chidekh and Clémence Heusch, 4e Rowling 

La petite bibliothèque en poche 
 
(Dans cette nouvelle rubrique, je vous conseillerai des livres par genre) 
 

La Quête d’Ewilan  
Auteur : Pierre Bottero 
Dans le genre fantastique, j’ai choisi ce livre parce qu’il y a beaucoup de créatures magiques et les personnages ont des 

capacités surhumaines (ils utilisent la magie, etc.) 
Petit résumé : c’est l’histoire d’une fille nommée Camille qui faillit un jour se faire renverser par un 
camion et se retrouva dans un monde inconnu. Elle comprend alors, avec son ami Salim, qu’un monde 
parallèle au sien existe et qu’une menace plane sur elle et sur ce monde. Elle fera tout pour le sauver 
au péril de sa vie. 
Avis : j’ai beaucoup aimé l’esprit d’équipe qui règne dans le groupe de héros et la magie. Je conseille-
rais ce livre à ceux qui aiment la magie et sont plutôt bon lecteurs, il est assez facile à lire mais assez 
gros. 
(Si vous voulez l’emprunter au CDI, vous le trouverez sous la cote R BOT) 

 

Juliette Reignier, 6e Saint-Exupéry 

I magine avec Lyline 

Voici trois personnages, imaginez leur personnalité et inventez une histoire. Vous pouvez amener vos écrits au CDI, si 
vous êtes choisi, votre écrit sera publié dans le journal. 

 

Hatsuki                            

 

 

Lyline Melki, 6e Saint-Exupéry 

Myoumi Shiro 
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Supplément : Vous avez du talent ! 
Le jardin idéal 

Avec Mme Chaudey, stagiaire professeur-documentaliste, nous avons réfléchi à la notion de biodiversité, observé le 
jardin de Sainte Catherine et la faune et la flore qu’il abrite et imaginé un jardin idéal. Dans le prochain numéro, 
nous vous donnerons des informations sur la biodiversité à Sainte Catherine, la photosynthèse et un sondage sur le 
jardin existant. 

« En entrant dans notre jardin idéal, on arriverait sur une belle terrasse et on verrait alors une 
magnifique petite table puis nous descendrions de charmants escaliers fleuris jusqu'à un étang 
scintillant de mille feux. Cet étang serait peuplé de grenouilles, de tor-
tues, de poissons multicolores. Nous tournerions à droite et à notre 
gauche se trouverait une majestueuse clôture blanche que nous lon-
gerions. On finirait par voir à droite un champ de ruches dorées et 
une serre à papillons. Il faudra éviter de s’approcher de ces ruches 
de peur d’être piqué. On arriverait ensuite à côté d’un potager : il y 
aurait beaucoup de plantes mais aussi des cactus. On arriverait 
devant une arche en bois où les plantes grimpantes prendraient 
racine et monteraient jusqu’au sommet. » 
 

Héléna Fabre,Romain Pages,   
Paul-Alexis Seyier, Chloé Stefaniuk 

5ème Hugo 
 

IN ENGLISH 

Dans le cadre des cours d’anglais, les élèves de Mme Alziary ont dû imaginer un article de journal selon les consi-
gnes suivantes : « You are a journalist who interviewed Dr Calvin following the incident with Robbie and her decision to terminate 
the robot*. Write an article covering the issue. »  (*Selon l’extrait de la nouvelle Robot Dreams d’Isaac Asimov p.178-179. ) 

R omain P ages 
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Annexe 6 : Questionnaire à destination des éco-délégués du 

collège et du lycée de Sainte-Catherine de Sienne 
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Annexe 7 : Article publié dans la newsletter de l’établissement 
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Résumé 

En France, l’éducation au développement durable (EDD) est une éducation 

transversale ayant pris son essor au cours du XXe siècle, en réponse à des 

préoccupations contemporaines de plus en plus vives, à la fois environnementales, 

économiques et sociales. Cela s’inscrit également dans une dimension internationale, 

l’École devant s’intégrer dans les objectifs du développement durable (ODD) établis 

par les États membres des Nations Unies en 2015 et rassemblés dans « l’Agenda 

2030 ». L’EDD est ainsi devenue une priorité de notre éducation nationale pour 

répondre aux défis du XXIe siècle, et il revient à l’ensemble des personnels d’éducation 

de la mettre en œuvre. Le professeur documentaliste, par ses missions spécifiques, 

peut être un véritable levier pour le déploiement de cette EDD au sein des 

établissements. Les deux projets présentés dans ce mémoire mettent ainsi en avant 

différentes implications et spécificités du professeur documentaliste, en lien avec les 

objectifs et modalités d’enseignements propres à l’EDD, s’appuyant principalement sur 

l’interdisciplinarité, la pédagogie de projet et le parcours citoyen des élèves.  

 

Abstract 

In France, education for sustainable development (ESD) is a cross-sectional education 

that was developed during the twentieth century to tackle growing concerns around the 

environmental, economic and social situation. This evolution took place in the 

international context of Education having to fit in with the sustainable development 

objectives (SDO) set in 2015 by the United Nations Member States and part of the 

“2030 Agenda”. ESD is now considered as a priority within French education to meet 

the challenges of the twenty-first century, and the whole educational staff is responsible 

for its implementation. Because of the specific missions he oversees, the 

Documentation teacher has a particular role to play in the deployment of ESD within 

schools. The two projects presented in this professional report illustrate the various 

involvements and specificities of the Documentation teacher based on 

interdisciplinarity, project instruction, citizenship education, all in relation with the 

objectives and teaching methods of the ESD.  
 

Mots clés : développement durable, engagement, esprit critique, interdisciplinarité, 

transversalité 
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transversality 


